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PILSUDSI~I 
---m,>---

Que signifie :'.\1/S Piłsudski ? C'est le nom du nou­
veau transatlanti'.Jue polonais, qui a ete construit dans 
le dock italien de :'.\fontefalcone, et a coute des millions 
de zlotys. 

:Le 15 septembre 1935, le port de Gdynia a ete le 
theatre d'une imposante olennHe. Une foule composee 
d'arrivants de toute la Pologne s'est rassemblee dans 
Je port pour admirer l'entree triomphale du plus grand 
navire de la Baltique, servant au transport des mar­
chandi.ses et des passagers. A 9 henres du matin est 
arrive de Varsovie un train special avec les membrec; 
du gonvernement et le corps diplomatique. Une heure 
d'attente semble tres longue. Tout a coup un bruit 
sourd se fait entendre du cóte de la foule, qui regarde 
vers le nord, ou s'est monire a l'horizon un petit point, 
granclissant a mesure qu'il approche. C'est YI/S « Pil­
sud.ski », qui arrive du dock de :.\1ontefalcone a son 
port-mere. Il a deja penetre dans l'avant-port, et 1e 
prepare a jeter rancre dans le bassin central, au 
milieu de l'enthousiasme indescriptible de 50.000 spec­
tateurs, curieux de voir ce chef-d'arnvre de la tech­
nique. 

Regardons de pres le colosse marin. La longueur en 
est de 60 metres, la largeur de 22 metre.s et le tonnage 
de 15.000 tonnes. 7 ponts peuvent y contenir 1.000 pas­
sagers. On y voit des ca.fes, des bar . des fumoirs, 
des salletS pour les jeux sportifs et la gymnastique, une 
bibliotheque, deux cinemas parlants, une imprimerie. 
un hópltal, etc. En un mot, toute une ville flottante 
Des ascenseurs eiectriques servent a faciliter la com­
munication. La decoration de 1'interie11r est l'reuvre 
de 80 artistes polonais. Le parquet des .salles a manger 
est en bois de citron. Les murs des salons sont cou­
verts de Gobelins, dont les sujets sont empruntes a la 
vie de la faune marine. Dans le salon de 1r0 classe, deux 
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statues en bronze, representant l'Amerique et l'Europe_ 
attirent l'attention generale. Les cabines sont ornees 
d·e lithographies, de gravures sur bois, d'eaux-fortes 
et de photographies art1stiques des villes de Pologne. 

M/S Piłsudski fait partie, de la ligne de navigation 
maritime Gdynia-Amerique. Au moment ou nous ecri­
vons ces mots, il a dej a tra verse l' Atlantique, et a j,ete 
l'ancre dans le port de New-York. Une escadre 
d'avions americains est allee a sa rencontre, et l' .'ł 
couvert de fleurs blanches et rouges. Environ 20.000 
Polonais americains sont accourus au port, pour sa­
luer le navire arrivant de leur lointaine patrie. La 
traversee Gdynia-Halifax-New-York a dure 8 jours. 
Pendant ce temps les passagers ont consomme 70.000 

amfs, 9.000 kg. de viand•e, 6.000 pieces de volaille frai­
c.he, 1.400 kg. de charcuterie, 'i.OOO kg. de differente '3 
sorte,s de ,compote, 6.00-0 kg. de fruits, 1.000 kg de fro­
mage, 1.000 boiies de lait condense, 3.000 kg. de sucre, 
400 kg. d·e the et de cafe, 800 tonneaux de biere, 3.000 
bouteilles de limonade, 2.600 bouteilles de vin et d'eau­
de-vie, 7.000 cigares, 120.000 clgarettes, etc. 

Quarante et quatre lignes de comrnunication mar1-
time permettent a Gdynia de communiquer avec 1e 
monde entier. La puis ance de la Pologne sur mer 
grandit conr;tarnment. }.1 /S « Piłsudski » a permis a 
la jeune marine polonaise de ~ommerce, de depasser 
la premiere fois le chiffre de 100.000 tonnes brutes. 

J. MICHALSKI. 

~

• •~••~•••~• ~•••~•••~•••~•••~•••~••0~
00

•~
00

0~••0~••0~••0~••0~•••~"<~••0 
1 oo o o ,I , o) o o o .: o o~ o o „ o o o o o o o o o o o c o c, • 

. , 
o o• oo o~ :i o o oo o o o o o o o o o o o o o " 
Oo 0 00 <' ooo„ oO')o oOOo oOO o•Oo o O O ••O oC'O oOO oOO oOOo o(O oOOo o OO oO O oOO o ll'O O 

Souvenirs de Madame Curie-Skłodowska 

L'Institut du Radium de Varsovie vient de publier 
une autobiographie de Mm e Curie Skłodowska, peti.t 
livre qu·on lit comme le plus captivant des romans, 
C'est pour ainsi dire un petit guide spirituel sur la 
maniere dont on devient quelqu'un, dans le sens ·e 
plus eleve du mot. On est surtout surpris de constater 
que l' eminente savante, dont toute la vie avait ete 
adonnee aux sciences exactes, etait douhlee d'une 
artiste aux dons tres ree-ls d'ecrivain. Il est vrai quc 
,:,,1me Curie avait de qui tenir. Son per.e taquinait la 
}.1use et, chaque samedi, dans la famille des Skłodow­
ski on se reunissait pour lire a haute voix des poetes. 

Mme Curie avait en elle egalement un tres vif amour 
de la nature. Ainsi, lorsqu' elle eut transporte son labo­
ratoire dans un nouvel immeuble rue Pierre Curie, 
son premier soin fut-il de planter quelques arbres sur 

GARE DE ZYRARDOW 

'l'emplacement ~ibre qui l'entourait. << Il me faut, 
ecrit-elle, au printemps et en ete, de la verdure pou r 
rejouir mes yeux. J'ai voulu aussi faire plaisir a ceux 
qui travailleront dans le nouveau laboratoire ». 

Un autre trait du c,aractere des epoux Curie etait 
leur absolu desinteressement. Comme on sait, ils n'ont 
pris aucun brevet pour leur decouve-rte et ne se sont 
assur-e de ce chef aucun avantage materiel. 

<c L'humanite, ecrit ~ime Curie, a sans doute besoin 
de gens pratiques qui travaillent avant tout pour eux­
memes, tout en pensant aux autres. Il n'en est pas 
moins vrai que l'humanite a aussi besoin de reveurs, 
dont la pounsnite tlesinteressee d'un but est si forte 
qu'i:ls ne sauraient nieme paa se preoccuper du profit. 
materiel qu'ils pounaient en tirer ». 

\1AI O'\ D'E\!PLOYE DE CHE;1-1IN' DE FER 
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SPALA 
ET LES EOLA1l<EJU1~8 POLONAIH 

---ce»---

C'est a pała, eu Pologne, que plus de 30.000 eclai 
reurs et eclaireuses se sont reunis cet ete, du 11 an 21 
juillet pour commemorer le 256 anniver aire de lu 
fondation du mouvement de Pologne. 
Spała est une doo residences de chasse du Presi­

dent de la Republique, :\I. :Moscicki. C'est une imrne11-
se foret de dimension equivale11te a celle du cantori 
de Geneve ! Cette splendide fon~t de pins se trouve a 
120 kilometres au sud de Varsovie ; elle est traverser-: 
par une large riviere, la Pilica : ~mr l'une des rive,, 
campaient 22.000 eclairenrs et sur l'autre 8.000 eclai­
reuses. Il fallait plus d'une heure de marche tapide 
ponr traverser le camp. 

C'est au milieu d'une grande prairie que se dres­
saient les mats des drapeaux des differentes natiom; 
repr~sentee.s, c' est-a-dire, pour le camp des eclaireuse : 
la Pologne, l' Angleterre, le Canada, les Etats-Unis, la 
France, le Danemark, la Lit.huanie, la Roumanie, la 
Suede, la Suisse ,et la Tcheco-Slovaquie. 

Pres de la, les eclaireurs avaient construit et sculpU 
un splendide autel de- bois. 

Il va sans dire qu'une quantite d'echoppes devaient 
des.servir 1e camp ; il s'y trouvait meme coiffeurs, blan­
c-hisseuses et cordonniers. Tou leurs kiosques, ainsi 
que le pont reliant les deux rives de la Pilica et le 
ruutes de la foret, avaient ete construits par de.s eclai­
reurs ,chómeurs. On avait employe au service des 
echoppes des eclaireuses qui n'auraient pu, autrement 
payer leur sej our. 

Une quantite d'anciennes eclaireus,es purent venir 
ca,mper, car on avait pense a tout, et une nursery 
avait ete improvisee pour la garde des enfant.s. 

Pour les visite , il y avait des « Hótels Sous-Tente u. 

Depuis plus de deux ans, nos soours de Pologne tra-
vaillaient en vue du « Zlot >> ; des cours speciaux 
avaient ete organi.ses, specialement des c.ours mena­
gers. Pour faciliter la bonne marche du camp, les 
eclaireuses eŁaient reparties par « regions » et chaqw~ 
region avait un travail special ; ainsi Varsovie etait 
chargee du. ravitaillement, Cra,covie de l'industrie, 
une autre ville de l'hy,giene, etc. Chaque camp etaH 
lui-rneme divise en sous-camps numerotes ; les dele­
gations etrangere,s nombreuses formaient elles-memes 
un sous-camp ; quant aux deleguees « so1itaires », elles 
avaient la chance de faire partie d'une compagnie 
polonaise. Il nous etait interdit de mettre la main a la 
pate : on voulait couper du bois ? la hache nous etait 
enlevee des mah1s ! Il en etait de meme pour la cui­
sine. Nous avions chacune a notre disposition une 
jeune cousine polonaise parlant notr,e, langue ; elle 
nous accompagnait quand nous deambulions et nom; 
aidait a nous faire comprendre. 

En Pologne, les eclaireuses n'ont pas de totem. En 
voici la raison : sou.s l'oppression russe, elles travail­
laient dans le silence et a.fin de ne pas etre decouvertes, 
elles portaient des surnoms. Quand la Pologne recou­
vra sa liberte, elles furent si contentes de pouvoir 
s'appeler par leur vrai nom qu'elles ne voulurent pas 
ęntendre parler de totems. Les patrouilles portent leur 
embleme. 

Le premier dimanche eut lieu un defile generał de­
vant le President de la Republique, eclaireur lui-meme, 
ayant fait sa promesse comme les autres. Le defile 
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dura environ une demi journee sous la pluie battante. 
Ce qui frappe, ,c'est la quantite de guides et de scouts 
marins, bien que la Pologne ne possede qu'un port. 
Quelques eclaireuse.s sont en authentique costume de 
mousse, d'autres ont l'uniforme habituel, la robe 
grise et le beret gris aussi, et n'ont de marin :rue le 
col. Une quantite d'eclaireuses vivant a l'etranger 
defilent dans leurs uniformes varies, rouge fance pour 
l'Arnerique, kaki et bleu-marine pour la France. 

Les Polonaises defil-ent dans un ordre parfait ; e1les 
portent soit la cravate de couleurs vives, tissee par les 
pay,sans, soit le foulard orne de jolis dessins. 

Les oheftames portent co.stume tailleur gris, cha­
peau gris, bas gris. 

La visite des carnps est fort interessante. Les eclai­
reuses polonaise,s ne campent j amais .s1ur le sol ; ,ellec; 
construisent toujourn un treillis de bolS reposant sur 
des pieds, et sur lequel elles mettent leur paillaooe. 
Elles construisent egalement des tables et des nancs, 
en rorme de fer a cheval, et ne mangent par consequent 
jamais par terre. Cela probablement, parce que cer­
taines regions polonaise6 sont tres humides et parc'l 
qu'elles ont beaucoup de bois a leur ctisposition. 

Chaque sous-camp avait un emplacement reserve au 
feu de camp, (par:fois tres perfectionne : un creux 
pour le.s jambes et un tapis de mousse pour 6'asseoir) ::>t 
avait sa petite chapelle ou se disait Ja prie11e ma.tiu 
et soir. 

Tout etait decore d'une fac;:on charmante : le banc 
et la table ornes de dessins geometriques ou de fleur,s • 
a l'entree de plusieurs c.amps, des mosai:ques faites de 
cailloux de differentes couleurs, de debris de brig:ues 
ou de tuiles, de sable et de mousse. Une compagnie de 
Varsovie avait fait, en mosaiques, J'embleme de leur 
capitale : la sirene. 

:Les eclaireuses etrangere6 assisterent a une quantit.'> 
de receptions organisee.s soit par M. Moscicki, soit par 
d'autres autorites du gouvernement, - reception a 
l'Hótel-de-Ville a Varsovie, bal1ets donnes en notre 
honneur a l'Opera -, soit par des ,chefs de camp ou 
de6 delegations etrangeres, partout le meme accueH 
chruleureux l 

Il y eut de tres beaux feux de camp ; le premier 

anquel assisterent tous les campeurs fut allume a la 
111emoire des eclaireurs morts pendant la guerre et da 
tous les eclaireurs defunts. 

On y parła, avant tout, du 1:::'lfarechal Piłsudski, qui 
fut President d'honneur de l'A6sociation. 

Un autre feu de camp fut consacre a la pensee inter ­
nationale ; il y eut de jolies danses paysannes, tres 
entrainantes, en ,costumes regionaux. 

e'IE CARTE ENVOYEE .\ :.vime BAILLY PAR UN ECLAJREUR 
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Nous avons assiste a un feu de camp de prome6se 
de Lwów (Leopol). 

La ville de Lwów a une tres belle histoire ; elle dut 
a maintee reprises repousser les attaques des enva­
hisseurs, et en 1919 ce furent les jeunes filles et les 
gari;ons qui fournirent une milice afin de repousser 
l'invasion ruthene. Beaucoup de scouts et de guides 
y trou verent la mort, et ce feu de camp commemora 
cet arte heroique. 

11 y eut d'autres feux de petits groupes intimee, ou 
l'on ne faisait que chanter ; les Polonaises chantent 
beaucoup, et tres bien ; leurs chants sont bien diffe­
rents des notres, melancoliques en generał, et d'une 
sensibilite tres spontanee. Apres une belle ceremonie 
de cloture, les campeuses se separerent, un groupe 
d'etrangeres visita, gra,ce a l'aide de Mme de Cailler, 
la cheftaine internationale, plus:eurs regions de 1a 
Pologne : Cracovie l' ancienne capitale, dans les envi.­
rons de laquelle s'eleve la colline que l'on consacre a 
la memoire du :Marechal Piłsudski. Cette colline est 
elevee par tous les Polonais qui se font un point d'hon­
neur d'y monter une ou plusieurs brouettes de terre . 

De la France 

nous y poussames notre brouette comme les autres. 
Puis les ceiebres Salines de WielicLka, Zakopane et 

les sauvages Tatras Polonais. . . 
Partout meme accueil chaleureux, meme hosp1tallte 

charmante qui nous faisait retarder tous nos departs. 
Quelle impression reste de cette splendide escapade ? 

Eh bien celle d'avoir trouve la-bas de tres cheres 
' sreurs dont seul le langage nous separe, des soours 

tres gaies, tres hospitalieres, et un pays dont sa jeu­
nesse est fiere de faire partie, et qui ne se gene pas 
pour le dire. 

Puisqu'il est si difficile pour les eclaireuses polo­
naises de venir nous rendre visite, - leur passeport 
leur eau.tant plus de 1.500 francs - c'est a nous, si 
nous en avons l'occ.asion, d'aller les voir. Le seul 
inconve.nient est qu 'il faudra tout de suite envisager 
la possibilite d'y retourner une seconde fois, car> 
lors:rue l'on en a trouve une fois le ,chemin, on ne 
peut l'oublie·r ! 

Czuwaj l Sois prete ! ainsi vous saluent vos soours 
polon ais es. 

\ a la 

Catherine ZANELLO. 

Pologne 
----CO>----

LA PALME 
La palme du plus grand nornbre d'abonnes revient 

cette annee a 1' Ecole Frimaire superieure de j eunes 
filles de Rennes, dont le professeur, .Madame Dudouit, 
nous envoi,e 150 abonnements. Il y avait -1',an dernier 
dans- cette ee.ole 115 abonnees. Voila bien la preuve 
qu'il n'existe pas de ce crise economi-que » pour ~es 
oamrs genereux I 

Parmi les ecoles frani;aises dont nous avons re<;u les 
abonnements, dtons l'E.P.S. de jeunes filles d'Angers, 
d'ou Mlle Held nous envoie 115 abonnements, celle de 
Vertus ; le college de jeunes filles de Peronne (Mlle 
Conte), ,c,elui de Millau (Mlle Guibal) ; l'E.P.S. d'Or­
leans (MHe Tr-eglos), l'Ecole Norma.le .de La Roche­
sur-Yon (Mlle Omnes) ..... 

Chez 1-es gari;ons, notre :fidele College d'Orange (M. 
Laget), ,celui de Commercy (M. Croix), etc ... 

De Pologne, les premiers abonnementa pour cette 
annee nous viennent des lycees de Varsovie (Mme Sza­
dur,ska) ; de Poznan, de Wilno, de Wagrowiec (Mmf:l 
Kober), de K.aEsz, Kołomyja, Chojnice ... 

Ainsi se reforment chaque annee, dans les vi11es de 
France -et les ville.s de Po'1ogne les liens de l'antiquq 
amitie franco-polona~se ! 

ECRIVONS-NOUS 
1.Jne trentaine de nos amies de l'E.P.S. de jeunes 

:filles de Rennes, de 14 a 16 ans, seraient tres heureuses 
d'avoir des correspondantes polonaises. Il n'y a qu'.1 
adresser les premieres lettres a Madame Dudouit. 

:vr. Richard, 50, rue Voltaire a Rochefort-sur"\..\1er, 
desire correspondre avec un etudiant d'une vingtainc. 
d'anneee : lui-meme prepare la licence d'histoire et 
de geographie. 

Nous avons eu le plaisir de mettre en relations le 
,Jycee de commerce de Bydgosz.cz, avec des eleves des 
ecoles commerciales de France, par l'aimable inter­
mediaire du Bureau de Correspondance Scolaire Inter­
nationale de Paris. Et aussi le college d'Orange avec 
le Lycee de Miechów. Le ,college de Peronne corres­
pond av,ec le lycee de Lódz. 

POUR FETER LES SAVANTS 

Chers amis polonais, vos camarades frani;ais om 
envoy.e une adresse de felicitatlons a M. Ignace 
Moscicki, pour son jubile scienti:fique. Ils tiennent 
a honorer oe, grand savant dont la Pologne peut 
etre fiere. 

Vous autres, de votre cóte, ne voulez-vous pas nous 
envoyer quelques lettres, nous disant ce que vous savez 
de Pasteur ? Nous les transmettrions au musee qui se 
trouve emmenage dans la maison natale de Pasteur, 
et elles prendraient place parmi ses archives. 

iLES CCEURS GENFREUX 

Les familles polona:ses qui ont tout perdu, en quei­
que·s heures, maison, re-coltes, animaux domestiques, 
pendant les inondations, et qui sont en train de souf­
frir cruellement de la misere et du froid, o:qt suscite 
l'affectueuse compas·sion parmi les collegiennes de 
Perigueux. 

La presidente du cercle des c< Amis de la Pologne » 
au College nous a envoye la joEe somme de 130 fr., 
montant d'une collerte fa:te parmi les collegiennes, 
npres le partage de l'oplatek de Noel. 

:.\Ierci, cheres camarades, pour ce beau geste fra­
ternel ! 
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POUR RESTER POLONAISE 
---m>-----

UN GROUPE DE DEFENSEURS DE LEOPOL, EN 1919 

La petite Aline Grabska n'a pas de statue dans sa 
patrie. Aucun sculpteur n 'a immortalise ses traits 
<lans J,e marbre. Et pourtant, sa courte vie, qui 
compta a peine 15 printemps, est un magnifique 
exemple de •l'heroi:sme polonais . 

Aline Grabska fut l'une de ces jeunes filles qui se 
couvrirent de gloire en defendant leur ville, Leopol 
contre les envahissenrs ukrainiens, en 1919. 

Quand elJe apprit que cette ville de Leopol, si polo­
naise, etait menacee, elle etait a Płock, pensionnaire 
Elle accourt vers sa ville natale : elle se cache dan.:: 
un wagon, et a peine arrivee, elle se precipite vers e 
chef de l'armee des Yolontaires, pour reclamer un 
eąuipement et des armes. 

:.\lais le Commandant la juge trop jeune. Il previent 
sn famiHe, et il la dirige snr la caserne des femmes 
Cornme elle est joyeuse, cette enfant, de se trouvet 
parmi ses compagnes deja en armes ! Ses ye11x brillent 
d'un eclat impatient, tandis qu'elle recherche quelque 
•ravail, quelque occupation. 

On la tient a l'ecart, mais voici qu'arrive a la gare 
un chargement de secours americains, et Aline est 

envoyee a la gare avec un detachement de jeunes fi1les 
pour les chercher. Qui aurait pu supposer que !es 
avions ennemis, juste a ce moment, allaient lan,cer de'3 
bombes sur les voies des chemins de fer ? Un sołdat 
court a toutes j ambes vers Aline en Jui cri ant de se 
mettre a l'abri. Mais elle ne veut pas s'enfuir. On lui 
confie la garde d'un fourgon. Elle reste donc a son 
poste au milieu du fracas des bombes dans un enfer 
de fusillaµe. 

La fillette aux cheveux dores et aux yeux pareils h 
d,e.,, fleurs des champs possede une ame inebranlab,e 
de sołdat. 

Et voila que l'une des bombes, en e,cJatant, atteint 
et dechire ce faible corps, enveloppe d'une a.me si 
grande. Aline Grabska, qui vo-,1lait etre un sołdat, est 
tombee au champ d'honneur. Elle a re_i;u la mort des 
vaillants. 

Elle repose maintenant dans Ie cimetiere des defen 
seurs de Leopol, av,ec ses ,c.amarades, les uns a peine 
plus ag,es qu'ehle, les autres plus jeunes encore, et qui , 
tous, ont donne leur vie pour :iue Leopol reste libre 
et polonaise. 

EGLISE DES BERNARDINS A LEOPOL 
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KROSNO, LA VILLE DU PETROLE, .l;l<..LLE QU'ELLE ETAIT AU XVII8 SIECLE 

P ARLONS POLON AIS 

Savez-vous ,compter en µolonais ? Jeden (i:edene} dwa, trzy (tche) ,cztery (tchtere) pięć (pientch) sześć 
(chechtch) siedem (chiedeme) osiem (ochieme) dziewięć (dziewienntch) dziesięć (dziechienntch). Voila l•es 
dix premiera nombres. 

Essayons maintenant de for111er quelques phras(iJS avec les mots que nous connaissons, et quelques autres 
nouveaux : Entrant dans un magasin de « towary kolonjalne », si vous desirez des oranges, par exemple, 
vous pouvez dire : chciałbym (ou chciałabym) trzy; cztery, pomarańcze (pomaragntche) - oranges - ou 
jabłka (iabouka) - pommes. 

Vous ne ,connaissez sans doute pas les jours de 1a semaine en polonais : poniedziałek, (poniedziaouek) 
wtorek, środa, (chroda) czwartek, (tchvartek) piąte!,. (piontek) sobota, niedziela (niedziela) lundi, mardi, etc. 
La prochaine fois, nous apprendron 1es mais de l'a_nnee, et vous saurez ainsi dater en I,eur langue les 
lettres que vous ecrirez a vos amis polonais. 

Ce qu'il faut lire : 

Les Chevaliers Teutoniqties, d'Henri SIENKIEWICZ, tr~rl uction de Teslar et de Franc•e. - Admirable evocation 
du :\!Ioyen-Age. - Deux volnmes a 25 francs. Bili tions Malfere. 

PRIMES ( 
A NOS I 

ABONNES 

NOTRE INSIGNE 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications suivantes 
Rosa BAILLY : His toi re de l' Amitie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois med~cins pour un maladr (comedie). 
Pierre GARNIER : Copęrnic. 

Mais surtout, n'oubliez· pas de la demander I Elle n'est .jamais envoyee d'offlce. 
« LES AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Ruti Abbe de l'Epee, Paris (5'•). - Compte de cheques : Paris 880-96 

NOS CARTt:S POST ALES NOS Tll'IBRES tres artlstiques li 
L'Aigle Blanc, email et metal 

3 fr., par poste recomm. : 3,75 
Serie de 12 en noir . . . . . . 1 fr. 

Se•rie de 7 en couleurs . . . 2 fr. 

(grands hommes, paysages, 
monnments). 

La serie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Le Gerant : R. LANGLOIS. Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


